
 

 

 
 

 

Résumé non technique 
 
 
 
 

Evaluation environnementale du schéma 

des structures des exploitations de 

cultures marines du département des 

Côtes-dôArmor 

 

 
 
 

Février 2017 
 
 

 



Evaluation environnementale du schéma des structures des exploitations de cultures marines du département 
des Côtes-dôArmor 

 

 

 2 

 
Evaluation environnementale du schéma des structures des 

exploitations de cultures marines du département des Côtes-dôArmor 
 

Février 2017 
 

 
 

 
SEANEO 
Agence Atlantique ï Siège social 
65 Rue du Lieutenant Lumo 
40000 MONT DE MARSAN 
France 
Tél. / Fax : (00 33) 04 67 65 11 05 
Mobile : (00 33) 06 76 09 03 95 
Courriel : thomas.scourzic@seaneo.com 
www.seaneo.com 
 
 

 

 
R®alisation de lô®tude : Mickaël Loyen 

 

Rédaction du rapport : Mickaël Loyen 

 

Crédits photographiques : Mickaël Loyen (les photos illustrant le présent rapport ne doivent 

être ni transformées ni diffusées sans lôaccord pr®alable de lôauteur). 

 

Avertissement : Les documents rendus par SEANEO dans le cadre de cette étude, engagent 

sa responsabilité et sa crédibilité scientifique. Ils ne peuvent, pour cette raison, être modifiés 

sans son accord. 

 

Ce document doit être cité sous la forme suivante : Loyen M., 2017. Résumé non technique 

- Evaluation environnementale du schéma des structures des exploitations de cultures marines 

du département des Côtes-dôArmor. Contrat DREAL Bretagne-DDTM des Côtes-dôArmor & 

SEANEO. SEANEO publ. Fr. : 43 pages. 

 

Rédacteur Vérificateur Approbateur 

Date Nom/Visa Date Nom/Visa Date Nom/Visa 

12/12/2016 LOYEN 12/12/2016 SCOURZIC   

REVISIONS 

Date Nature de la modification Auteurs de la modification Version 

15/12/2016 Commentaires DDTM/SAMEL LOYEN 2 

24/01/2017 Modifications suite réunion CRC LOYEN 3 

02/02/2017 
Modifications suite remarques 

DDTM 
LOYEN 4 



Evaluation environnementale du schéma des structures des exploitations de cultures marines du département 
des Côtes-dôArmor 

 

 

 3 

TABLE DES MATIÈRES 

 

INTRODUCTION _______________________________________________________ 5 

CONTEXTE REGLEMENTAIRE ___________________________________________ 6 

1 R®gime de lôautorisation des exploitations de cultures marines _______________ 6 

2 R®gime dô®valuation des incidences Natura 2000 _________________________ 6 

3 Régime de lô®valuation environnementale ________________________________ 7 

SCHEMA DES STRUCTURES DES EXPLOITATIONS DE CULTURES MARINES DES 
CÔTES-DôARMOR _____________________________________________________ 8 

1 Activités de cultures marines dans les Côtes-dôArmor ______________________ 8 

2 Contexte de révision du schéma des structures __________________________ 13 

ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT ___________________________________ 14 

1 Environnement physique ____________________________________________ 14 

2 Environnement biologique ___________________________________________ 18 

3 Environnement paysager ____________________________________________ 25 

PRESSIONS ET IMPACTS POTENTIELS DES ACTIVITES DE CULTURES MARINES 
du PROJET DE SSECM ________________________________________________ 26 

4 Interactions potentielles des activités de cultures marines avec lôenvironnement 27 

Enjeux environnementaux _______________________________________________ 31 

MESURES DE GESTION RELATIVES AUX ACTIVITES DE CULTURES MARINES 34 

DISPOSITIFS DE SUIVI ________________________________________________ 37 

CONCLUSION _______________________________________________________ 40 

BIBLIOGRAPHIE ______________________________________________________ 41 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Evaluation environnementale du schéma des structures des exploitations de cultures marines du département 
des Côtes-dôArmor 

 

 

 4 

LISTE DES FIGURES 

Figure 1 : localisation des activités de cultures marines 9 
Figure 2 : localisation des bassins de production 12 
Figure 3 : nature physique des fonds 16 
Figure 4 : Nature physiques des fonds dôapr¯s Hamdi et al (2010) 17 
Figure 5 : biocénoses remarquables comprises dans les bassins de production 22 
 

 

LISTE DES TABLEAUX 

Tableau 1 : dénomination et caractéristiques spatiales des bassins de production définis par le projet de 
nouveau SSECM .............................................................................................................................. 11 

Tableau 2: Typologie EUNIS et correspondances Natura 2000 ................................................................ 18 
Tableau 3 : Esp¯ces dôoiseaux dôint®r°t communautaire (DO 92/43/CEE) d®pendantes du milieu marin 

ayant justifiées la désignation des ZPS comprises dans les périmètres de bassins de production du 
nouveau SSECM du d®partement des C¹tes dôArmor...................................................................... 24 

Tableau 4 : techniques de production et espèces associées, autorisées dans le nouveau SSECM ......... 27 
Tableau 5 : tableau de synthèse du niveau de contribution des techniques de production des activités de 

cultures marines aux pressions identifiées dans le PAMM MMN ..................................................... 28 
Tableau 6 : niveaux dôimpacts des activit®s de cultures issus du croisement des pressions sur les 

composantes de lôenvironnement marin ........................................................................................... 30 
Tableau 7 : synthèse et définition des enjeux environnementaux en lien avec les activités de cultures 

marines, pour la conservation des composantes de lôenvironnement naturel marin pr®sentant un 
intérêt fonctionnel et/ou patrimonial .................................................................................................. 32 

Tableau 8 : synthèse des principales mesures de gestion et de suivis des activités de cultures marines 
pour r®pondre aux enjeux environnementaux des composantes de lôenvironnement les plus 
remarquables des eaux territoriales du d®partement des C¹tes dôArmor ......................................... 35 

Tableau 9 : Dispositifs de suivi des effets sur lôenvironnement du nouveau SSECM et des ®l®ments de 
justification ........................................................................................................................................ 38 



Evaluation environnementale du schéma des structures des exploitations de cultures marines du département 
des Côtes-dôArmor 

 

 

 5 

INTRODUCTION 

Le Schéma des Structures des Exploitations de Cultures Marines (SSECM) a pour objet de définir les 

priorit®s selon lesquelles la politique dôam®nagement des structures des exploitations de cultures marines 

est mise en îuvre sur le d®partement des Côtes-dôArmor. Il a vocation à sôappliquer ¨ toutes les 

autorisations dôexploitations de cultures marines du département situées sur le Domaine Public Maritime 

(DPM) ainsi que sur les parties des fleuves, rivières, étangs et canaux où les eaux sont salées. Il ne 

sôapplique pas aux autorisations de piscicultures marines. Le DPM allant jusquôà la laisse de haute mer, 

ce sch®ma nôa pas vocation ¨ encadrer les activit®s et les ®quipements sur le domaine terrestre.  

Le SSECM actuellement en vigueur sur le département est port® par lôarr°t® pr®fectoral du 11 avril 2012, 

et modifié le 30 septembre 2016. Aussi la révision du schéma a été engagée en septembre 2012 entre le 

Comité Régional de la Conchyliculture (CRC) de Bretagne Nord et le Service Aménagement Mer et 

Littoral (SAMEL) de la DDTM des Côtes-dôArmor. Cette collaboration entam®e en 2012 a donn® lieu ¨ 

une première évaluation environnementale du SSECM qui n'a pu être validée suite à plusieurs 

insuffisances soulignées par l'Autorité Environnementale. La version 11 du projet de nouveau SSECM 

pour le département des Côtes-dôArmor, définit 10 bassins de production au sens du décret du 26 

décembre 2014. Le SSECM actuellement en vigueur autorise uniquement certaines cultures telles que 

lôostr®iculture, la mytiliculture, la v®n®riculture, la c®rastoculture, lôh®liculture et la culture dôalgues.  

Afin de réguler les exploitations existantes et futures, le projet de nouveau SSECM définit des dimensions 

de référence par secteur géographique et par activit®, des densit®s maximales dô®levage pour certaines 

cultures, des prescriptions particulières concernant certains élevages et des techniques associées et des 

prescriptions propres à certains secteurs géographiques. Il fixe des densités maximales pour chaque type 

de culture et technique dô®levage. Il d®termine ®galement sur chaque bassin de production les secteurs 

sur lesquels lôactivité conchylicole est exclue ou limit®e ¨ lôemploi de certaines techniques dô®levage voire 

au gel de création de nouvelles activités. 

Le projet dôarr°t® du nouveau SSECM du département des Côtes-dôArmor sôaccompagne dôune 

évaluation environnementale conform®ment ¨ lôarticle R.122-17 du code de lôenvironnement. Ce rapport 

vise à répondre de manière formelle aux exigences fix®es par le code de lôenvironnement. Il analyse au 

regard de lô®tat initial de lôenvironnement compris dans les périmètres des bassins de production définis 

par le nouveau SSECM, les interactions potentielles des activités de cultures marines au regard des 

prescriptions particuli¯res du projet dôarr°t® du nouveau SSECM. 

Le projet de nouveau schéma des structures du département est évolutif. Certaines activités non 

autorisées lors de l'adoption de ce schéma pourraient l'être ultérieurement. Conform®ment ¨ lôArticle 13 

du nouveau projet de SSECM, celui-ci pourra faire l'objet d'une révision à la demande du Comité 

Régional de la Conchyliculture de Bretagne Nord ainsi qu'à la demande de la Direction Départementale 

des Territoires et de la Mer des Côtes-dôArmor. Cette décision pourra être assortie d'une phase 

d'expérimentation. 
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CONTEXTE REGLEMENTAIRE 

1 R®gime de lôautorisation des exploitations de cultures 
marines  

Le régime de l'autorisation des exploitations de cultures marines est défini par le Décret n° 83-228 du 22 

mars 1983 modifié. 

Les activités d'exploitation de cultures marines sont subordonnées à l'obtention d'une concession 

délivrée par le Préfet sur proposition du délégué à la mer et au littoral, après enquêtes publique et 

administrative et avis de la commission de cultures marines. Cette concession autorise simultanément 

l'activité et l'occupation du domaine public maritime. 

L'acte de concession, complété par un cahier des charges, fixe la durée de l'autorisation, les conditions 

d'occupation et d'utilisation du domaine public concédé, ainsi que la nature des cultures autorisées et 

la/les technique(s) utilisée(s). 

2 R®gime dô®valuation des incidences Natura 2000 

Dans le cadre de la mise en îuvre de la phase de gestion des sites Natura 2000, le décret n° 2010-365 

du 9 avril 2010 a dressé une liste nationale de documents de planification, programmes ou projets, ainsi 

que des manifestations et interventions qui doivent faire l'objet d'une évaluation d'incidence sur les sites 

Natura 2000. Cette liste figure à l'article R.414-19 du code de l'environnement. 

Les sch®mas des structures des exploitations de cultures marines sont soumis ¨ lô®valuation des 

incidences au titre de Natura 2000 en application de l'article R.414-19 du code de l'environnement (item 

n°6). Conformément au 3ème alinéa de l'article 3 du Décret n°2010-365, les schémas des structures des 

exploitations de cultures marines doivent être soumis à ces évaluations à compter du 1er mai 2011.  

Les autorisations dôexploitations de cultures marines délivrées conformément au Décret n° 83-228 

modifié entrent dans le champ dôapplication de cet article et sont ainsi soumises à évaluation des 

incidences au titre de Natura 2000 lorsque la demande concerne une concession située sur un site 

Natura 2000. 

Cette liste nationale a été complétée par deux listes locales arrêtées par le Préfet de la région Bretagne 

(Arrêté du 18 mai 2011) et par le Préfet maritime de l'Atlantique (Arrêté du 24 juin 2011). Ces listes ont 

vocation à intégrer des activités soumises à un régime d'approbation, d'autorisation ou de déclaration 

pour tenir compte des enjeux particuliers des sites Natura 2000. 

L'évaluation d'incidence au titre de Natura 2000 est proportionnée à l'importance du document ou de 

l'opération et aux enjeux de conservation des habitats et des espèces en présence. 
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3 R®gime de lô®valuation environnementale 

Les schémas des structures des exploitations de cultures marines sont soumis à évaluation 

environnementale en application de l'article R. 122-17 du code de l'environnement (item n° 43). 

L'évaluation environnementale a vocation à appréhender l'environnement dans sa globalité et à faciliter 

l'intégration des questions environnementales dans la rédaction des documents de planification tels que 

le schéma des structures des exploitations de cultures marines. 

Comme pour l'évaluation des incidences au titre de Natura 2000, elle est proportionnée au territoire 

concerné, au type de programme concerné et à son degré de précision. 

L'évaluation environnementale prend la forme d'un rapport environnemental dont le contenu est précisé à 

l'article R. 122-20 du code de l'environnement. 

Les informations contenues dans le rapport environnemental, en particulier lô®valuation des incidences et 

la pr®sentation des mesures dô®vitement, de r®duction et de compensation, doivent être adaptées au 

contenu et au degré de précision du schéma des structures. 

La rédaction du rapport environnemental est de la compétence du Préfet de département qui arrête le 

schéma. 

Le rapport environnemental s'inscrit dans une d®marche dô®valuation ¨ un stade o½ la localisation et la 

nature des projets ne sont pas connues avec précision. Il n'a ainsi pas vocation à traiter des incidences 

sur lôenvironnement de chacun des projets encadr®s par le sch®ma des structures mais des orientations 

définies par le schéma.  

L'évaluation au titre de Natura 2000 et l'évaluation environnementale sont menées conjointement. 

Conformément à l'article R. 122-20 du code de l'environnement, l'évaluation des incidences au titre de 

Natura 2000 peut ainsi prendre la forme d'un chapitre particulier de l'évaluation environnementale ou être 

intégrée à la rédaction de l'évaluation environnementale comme ça sera le cas ici. 
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SCHEMA DES STRUCTURES DES EXPLOITATIONS DE 

CULTURES MARINES DES CÔTES-DôARMOR 

1 Activités de cultures marines dans les  Côtes -dôArmor 

1.1 Occupation et production  

Les activités de cultures marines des Côtes-dôArmor repr®sentent 1 432 ha de surfaces concédées sur le 

domaine public maritime contre 18 000 ha en France soit environ 8% des surfaces exploit®es ¨ lô®chelle 

nationale. A titre dôexemple, les surfaces conc®d®es dans le d®partement voisin du Finist¯re est de 1 452 

ha en 2013 soit une surface quasi-équivalente entre les deux départements. La longueur totale de 

bouchots concédée quant-à-elle est de 158,2 km (Deydier, 2016). Lôensemble de ces surfaces 

concédées sont attribuées à 194 entreprises, dont 73 entreprises costarmoricaines et 121 entreprises 

extérieures. Au total, ce sont 387,2 emplois directs qui sont générés par ces 194 entreprises et 

concernant 645 personnes (CDD, CDI) (Deydier, 2016). 

La zone de production la plus importante se concentre sur le secteur de Paimpol avec 589 hectares 

conc®d®s ¨ 133 entreprises g®n®rant 163 emplois directs. La production dôhu´tres creuses (Crassostrea 

gigas) occupe la quasi-totalité de la surface concédée sur ce secteur avec 553 hectares, soit 94% de la 

surface totale. La totalité de cette surface pour cette production est exploitée en surélévation (Deydier, 

2016). 

1.2 Lieux dôexercice 

Les principaux lieux dôexercice des activit®s de cultures marines dans le d®partement des Côtes-dôArmor 

sont concentrés en baie de Paimpol et en baie de Saint-Brieuc (Figure 1). Le secteur du Trégor-Goëlo, et 

notamment la baie de Paimpol, est le premier site ostréicole de Bretagne Nord avec 553 hectares 

concédés. Pour ce m°me secteur vient ensuite lôestuaire du Trieux et son prolongement entre le sillon de 

Talbert et lô´le de Br®hat, qui abrite environ 160 hectares de parcs ¨ hu´tres. Lôestuaire du Jaudy et son 

prolongement jusquô¨ lô´le dôEr constituent le troisi¯me secteur de production ostr®icole, avec 130 

hectares de parcs ostréicoles. La quasi-totalité du linéaire de bouchot concédé se répartit entre la baie de 

Saint-Brieuc et la baie de la Fresnaye avec respectivement 93,5 km de bouchots pour la première et 54,6 

km pour la seconde. Le lin®aire total de bouchots en baie de lôArguenon est de 63,2 km dôapr¯s le CRC 

Bretagne Nord (comm. pers.)  (Figure 1). 

Des mesures de gel de création de nouvelles concessions limitent cependant depuis quelques années le 

développement de l'activité conchylicole pour les bassins de production 2, 4, 5, 6, 7 et 8. Conformément 

¨ lôarticle 7 du projet dôArr°t® du nouveau SSECM pour ces 6 bassins le ç gel de création de concessions 

de cultures marines est reconductible annuellement sauf avis contraire de la commission des cultures 

marines après délibération du comité régional de la conchyliculture compétent sur avis du ou des 

syndicat(s) professionnel(s) concerné(s) ». 
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Figure 1 : localisation des activités de cultures marines
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1.3 Modes de production et usages  pour les cultures marines existantes  

Pour les huîtres (Crassostrea gigas, Ostrea edulis), le cycle complet d'élevage s'étale sur une période de 

2 à 4 ans selon les sites et les techniques d'élevage. Le naissain peut être capté dans le milieu naturel 

sur des supports adapt®s (g®n®ralement en Charente et/ou dans le bassin dôArcachon) ou produit en 

écloserie à partir de géniteurs sélectionnés. L'élevage le plus répandu dans les Côtes-dôArmor est 

l'élevage en surélevé sur tables. Le naissain est placé dans des poches en plastique fixées sur des 

tables métalliques surélevées afin de le protéger des prédateurs. Les poches sont retournées 

régulièrement et dédoublées en fonction du grossissement des huîtres. La récolte se fait à basse mer. 

Les poches sont détachées des tables et ramenées, par bateau ou par tracteur ¨ lô®tablissement. Dans le 

d®partement cette technique dô®levage en sur®l®vation sô®tend sur environ 698,7 hectares en 2016 

dôapr¯s Deydier (2016). Les huîtres sont aussi élevées à plat sur estran et en eau profonde à même le 

sol sans équipement particulier, côest le cas principalement dans le secteur de Paimpol. Le naissain est 

semé au sol et récolté mécaniquement par dragage. Cette technique largement utilisée en baie de 

Paimpol est progressivement remplacée par l'élevage en surélevé du fait des mortalités ostréicoles, de la 

pr®dation sur les concessions et de lôapparition dôalgues vertes sur certains secteurs. Les surfaces ainsi 

conc®d®es pour lô®levage de cette espèce représentent 32,26 hectares en 2016 avec 7% de cette 

surface à plat (2,25 ha) et 93% en surélévation (30 ha).  

Pour les moules (Mytilus edulis), le cycle d'élevage est de l'ordre de 16 mois. L'approvisionnement en 

juvéniles se fait à partir de captage naturel réalisé hors du département ou à partir de moules de pêche. 

L'élevage sur bouchot consiste à enrouler des cordages ou « boudins » de moules sur des pieux en bois 

plantés de manière ordonnée (organisation spatiale, nombre de pieux et % dôensemencement d®finis par 

le schéma des structures). Dans ce cas, la récolte est généralement mécanisée à partir de navires, 

barges ou véhicules amphibies spécialement équipés. Les concessions de bouchots accordées sur le 

DPM du département se concentre principalement sur 2 secteurs, à savoir la baie de Saint-Brieuc (bassin 

de production n°6 « Morieux/Hillion ») avec 93,5 km de linéaires de bouchots et au niveau des baies de 

lôArguenon et de la Fresnaye avec 54,6 km. 

Pour les palourdes (Ruditapes philippinarum), ces coquillages fouisseurs sont uniquement élevés au sol 

(cycle de 1 à 2 ans). Dans le département des Côtes-dôArmor les surfaces concédées pour cette 

exploitation sont concentr®es principalement au sud de lô´le dôEr ¨ lôembouchure du Trieux ç à plat sur 

terrain découvrant ». Une autre concession a été accordée au niveau de la commune de Trébeurden. 

Toutefois, cet élevage reste limit® face ¨ la maladie de lôanneau brun.  

Enfin concernant les algues, les premières expérimentations concernant la culture d'algues ont démarré 

dans les années 1990 dans le département des Côtes-dôArmor via le Centre dôEtudes et de Valorisation 

des Algues. Le centre dispose dôune autorisation à titre expérimentale pour une concession dans 

l'estuaire du Trieux à proximité du site terrestre du CEVA. Son autorisation vient d'être renouvelé en 2014 

pour une période de 3 ans avec extension à la polyculture : Algues, Poissons, Coquillages. Outre le 

CEVA, lôentreprise Al®or bas®e ¨ L®zardrieux poss¯de ®galement 3 concessions autour de lô´le de 

Bréhat. 
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1.4 Bassins de production  

Le SSECM des Côtes-dôArmor couvre la totalité du littoral du département. Il distingue 10 bassins de 

production homog¯nes (au sens de lôarticle 6 du d®cret du 22 mars 1983 modifi®) qui ont été délimités à 

partir du littoral du département (Figure 2, Tableau 1).  

L'homogénéité de ces bassins a été définie à partir de critères de productivité (liés à la qualité 

phytoplanctonique du bassin) et de méthodes d'élevage. Ces bassins intègrent notamment les îles du 

département. 

Tableau 1 : dénomination et caractéristiques spatiales des bassins de production définis par le 
projet de nouveau SSECM 

N° Nom Limites 

1 Baie de Lannion 
De la limite entre les départements du Finistère et des Côtes 
dôArmor à la pointe de Louannec 

2 Jaudy et son embouchure De Penvénan au Sillon du Talbert 

3 
Trieux et son embouchure, y 
compris Larmor Pleubian et les 
îlots de Bréhat 

Du sillon du Talbert ¨ la pointe de lôArcouest 

4 Baie de Paimpol De la pointe de lôArcouest ¨ la pointe de Bilfot 

5 Saint-Brieuc Ouest De la pointe de Bilfot à la pointe du Roselier 

6 Morieux/Hillion De la pointe du Roselier jusquô¨ port Morvan 

7 Fresnaye De la pointe de fort la Latte à la pointe de Saint-Cast 

8 Arguenon - Lancieux De la pointe du Bay à la pointe de Lancieux par les méridiens 

9 Rance 
Partie de la Rance située dans le département des Côtes 
dôArmor 

10 
Eaux Profondes, hors des autres 
bassins  

Au-del¨ du z®ro des cartes hors des autres zones jusquô¨ 12 
milles 

Pour lôheure, aucune concession nôest accord®e dans le bassin nÁ5 (Saint-Brieuc Ouest) et le bassin n°9 

(Rance). Ces bassins ont vocation à couvrir ces parties du DPM du département des Côtes-dôArmor sur 

lequel des activités de cultures marines pourraient se développer (Figure 2).  

Le bassin n°10 (Eaux profondes, hors des autres bassins) a aussi vocation à couvrir les parties du DPM 

du département non-compris dans un périmètre de bassin de production « côtier ». 
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Figure 2 : localisation des bassins de production 
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2 Contexte de révision du schéma des structures  

2.1 Préalable  

La révision du schéma des structures des exploitations de cultures marines résulte de la modification du 

Décret n°83-228 par le Décret n°2009-1349 du 29 octobre 2009 et désormais fixé par le Décret n°2014-

1608 du 26 décembre 2014 relatif à la codification de la partie réglementaire du livre IX du code rural et 

de la pêche maritime.  

Cette révision s'inscrit également dans un contexte environnemental nouveau lié à la mise en place du 

régime d'évaluation d'incidences au titre de Natura 2000 et qui concerne aussi bien le SSECM que 

l'instruction des demandes individuelles d'autorisation d'exploitation de cultures marines. Elle s'inscrit 

également dans un contexte de crise ostréicole liée aux surmortalités des naissains d'huîtres creuses qui 

touche la quasi-totalité des professionnels depuis 2008. Cette crise qui perdure depuis 7 ans incite 

certains professionnels sp®cialis®s dans lôhu´tre creuse notamment à réfléchir à d'éventuelles 

diversifications de leurs productions ou activités. 

Le projet de nouveau SSECM des Côtes-dôArmor doit à minima encadrer les activités existantes ou déjà 

autorisées sur le DPM et anticiper le développement de certaines activités émergentes ou futures. La 

révision du SSECM des Côtes-dôArmor a été finalisée en 2012. Cette révision a fait l'objet d'une large 

concertation entre professionnels, services de l'Etat et scientifiques. Ces concertations ont permis 

d'aboutir à la version n° 11 du nouveau projet de SSECM. 

2.2 Orientations du nouveau SSECM 

L'intégration dans le schéma des structures de nouvelles activités potentielles a été proposée par le CRC 

de Bretagne Nord. Elle est essentiellement motivée par le nouveau régime d'évaluation des incidences 

au titre de Natura 2000 qui pourrait s'appliquer à des demandes individuelles si la culture ou l'élevage 

envisagé n'a pas été évalué à travers le schéma des structures. Les bassins sur lesquels ces nouvelles 

activités ont été autorisées concernent lôensemble des 10 bassins de production du département des 

Côtes-dôArmor. 

Le nouveau SSECM est évolutif. Certaines activités non-autorisées lors de l'adoption de ce schéma 

pourraient l'être ultérieurement sur proposition préalable du CRC Bretagne ï Nord après avis du ou des 

syndicat(s) professionnel(s) concerné(s) au vu du dossier technique préparé par le demandeur. Cette 

demande pourra °tre assortie d'une phase dôexp®rimentation pr®alable notamment si les activit®s 

projetées ne figurent pas à l'Annexe II du nouveau SSECM et donnera lieu à un avis de la commission de 

cultures marines sur lôexp®rimentation projet®e.  

Les espèces mises en culture ou en élevage dans le cadre dôune op®ration de diversification ne pourront 

être que des espèces indigènes et/ou localement présentes ou autorisées dans le bassin de production 

considéré. La compatibilité biologique des différentes espèces dont la culture et/ou l'élevage est envisagé 

sera soumise à l'expertise préalable de l'IFREMER. 
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ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT 

Ce chapitre vise ¨ caract®riser lôenvironnement physique, chimique, biologique et paysager présent dans 

les périmètres des bassins de production homogènes du nouveau SSECM du département des Côtes-

dôArmor. 

1 Environnement physique  

1.1 Climatologie  

Les Côtes-dôArmor bénéficient dôun climat oc®anique relativement doux. Entre 1981 et 2010, les 

températures moyennes entre Ploumanacôh et Saint-Malo varient entre 6 et 8°C en janvier à 17 et 18°C 

au mois dôAo¾t. Les températures en hiver sont 2°C plus élevées au niveau du littoral ouest du territoire 

(Association météo-bretagne, 2016). 

Entre 1981 et 2010, les hauteurs moyennes de précipitation sont comprises entre 42 mm au mois de juin 

et 151 mm au mois de d®cembre pour Ploumanacôh. Les précipitations sont caractéristiques du régime 

climatique pluvial-océanique avec des pluies importantes, fréquentes en toutes saisons, mais rarement 

intenses. N®anmoins, les perturbations venant de lôoc®an Atlantique entra´nent en automne et en hiver 

des pluies abondantes (Association météo-bretagne, 2016). 

La dur®e moyenne dôensoleillement entre 1981 et 2010 au niveau des deux stations de Trémuson et de 

Pleurtuit ï Saint-Malo est de 1712,8 heures ¨ lôann®e pour Saint-Malo et 1575,6 pour Trémuson avec un 

ensoleillement plus important au mois de juillet avec 216,3 heures pour Saint-Malo et 195,2 heures pour 

Tr®muson. La dur®e dôensoleillement mensuelle chute au mois de d®cembre avec environ 63 heures 

dôensoleillement (Association météo-bretagne, 2016). 

Concernant les vents, les relevés des trois stations (Ploumanacôh ï Perros ; Trémuson ï Saint-Brieuc ; 

Pleurtuit ï Saint-Malo) indiquent une prédominance des vents de sud, sud-ouest ces 4 dernières années. 

Ces vents peuvent en fonction de leur orientation et de leur intensité soulever des clapots importants, 

modifier les courants, agir sur le niveau dôeau de la mar®e, provoquer des surcotes ou d®cotes affectant 

le plan dôeau, ou enfin provoquer des transports ®oliens de sables. Ce dernier ph®nom¯ne est ¨ lôorigine 

dôaccumulations sableuses qui att®nuent les reliefs (colmatage des chenaux, accumulation le long des 

microfalaises) (Association météo-bretagne, 2016). 

1.2 Courantologie et houle  

Les côtes du Trégor sont le lieu de convergence des eaux entrant en Manche et de celles transitant dans 

le golfe Normand-Breton (Garreau, 1993). Il en résulte un courant r®siduel dirig® vers le nord jusquô¨ la 

latitude de lôextr®mit® nord du Cotentin, o½ ce courant bifurque et se dirige vers lôest. À proximité des 

côtes, dans les baies telles que la baie de Lannion ou celle de Saint-Brieuc, les courants résiduels sont 

très faibles.  
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Dans lôensemble des bassins de production du d®partement, les secteurs ou les vitesses des courants de 

marée sont les plus forts sont situés de part et dôautre de lô´le de Br®hat jusquôau plateau des Roches 

Douvres au nord. Dôautres secteurs plus localisés affichent des vitesses de courant élevées notamment 

au niveau de la Pointe des Guettes en fond de baie de Saint-Brieuc, en baie de Lancieux ou dans 

lôestuaire de la Rance maritime au droit de la Pointe du Grouin et de la Pointe de la Roche du Port. 

La hauteur des vagues se r®duit fortement de lôentr®e de la Manche, avec un percentile 90 (situation 

rencontrée pendant 90% du temps) qui arrive ¨ 5 m, jusquôau Pas-de-Calais, où ce même paramètre ne 

dépasse pas 1,6 m (Ardhuin et Accensi, 2012). Les houles provenant de lôOuest subissent un début de 

réfraction sur le plateau oc®anique de la mer dôIroise lors de leur entrée en Manche. Elles perdent 

progressivement leur énergie selon un gradient bathymétrique. Le long de la côte, elles tendent à 

sôorienter perpendiculairement à la ligne de rivage. Par ailleurs, les phénomènes de réfraction et de 

diffraction sur lôavant-côte modifient fortement les caractéristiques de houle à la côte. Ces phénomènes 

sont particulièrement importants sur le littoral du Trégor où la multitude dô´les et dô´lots ainsi que les anses 

et les baies attenue ces phénomènes. 

1.3 Bathymétrie  

La bathymétrie, avec la turbidité, conditionne la présence de lumière et donc la répartition des espèces 

marines, notamment végétales. Dans les eaux territoriales du département des Côtes-dôArmor, les fonds 

compris entre 0 et -20 m (CM) sont plus larges et moins pentus ¨ lôEst des c¹tes du Tr®gor.  

Les gradients bathymétriques sont plus espacés quô¨ lôOuest des C¹tes dôArmor. Les fonds marins situés 

à lôOuest dôune diagonale allant du Sillon de Talbert au plateau des Roches Douvres présentent des 

profondeurs supérieures à -50 m (CM). Au large de lôarchipel des Sept-Îles, les profondeurs sont 

supérieures à -70 m CM. La bathymétrie des fonds compris dans les périmètres des bassins de 

production du nouveau SSECM des Côtes-dôArmor sô®tend entre 0 et -100 m CM. Les fonds les plus 

importants sont situés dans le périmètre du bassin n°10 (eau profonde). Lôensemble des autres bassins 

de production ont des fonds compris entre 0 et -10 m CM. 

1.4 Nature physique des fonds  

La connaissance de la nature physique des fonds, ou faciès sédimentaires, est nécessaire à la 

cartographie des habitats marins. En effet, les peuplements benthiques observés varient en fonction des 

types de substrats (sable, vase, roches, etc.). 

Différentes cartes de référence sur la nature physique des fonds marins existent au niveau des eaux 

territoriales du département des Côtes-dôArmor. Ces dernières sont anciennes et servent encore de base 

de connaissances historiques. La Figure 3 reprend les éléments cartographiques issus des travaux de 

Larsonneur (1978), de Augris et al (2006) et enfin les cartes sédimentologiques du SHOM. La Figure 4 

quant-à-elle est issue des travaux de Hamdi et al (2010). Ces éléments cartographiques ont été dissociés 

car ils ne résultent pas de la même méthode de traitement cartographique. 
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Figure 3 : nature physique des fonds 
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Figure 4 : Nature physiques des fonds dôapr¯s Hamdi et al  (2010) 












































